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Terre luxuriante


Puissant fleuve Congo au rythme sauvage, plages désertes bordées de mangrove, forêts primaires exubérantes du nord, savane arbustive à perte de vue des plateaux batékés, parcs et réserves peu fréquentés et riches d’espèces rares. Sans parler de Brazzaville, capitale affairée où se joue le destin politique du pays en contraste avec Pointe-Noire l’industrielle, dont l’enjeu est ailleurs, du côté des pétrodollars. Quelle que soit sa façon d’aborder l’officielle république du Congo, ou « Congo-Brazza » pour les intimes, ses terres, belles à couper le souffle, invitent le voyageur à défricher les voies, à sortir des clichés pour atteindre le cœur de l’Afrique centrale, profonde et sauvage, tout en touchant du doigt la vitalité d’un peuple vibrant et attachant. Car c’est là l’extrême richesse de ce voyage : la phénoménale vitalité des Congolais, leur humour débridé, leur usage du français modelé à la sauce congolaise, leur réelle gentillesse, la dignité de tous, au-delà des difficultés quotidiennes. Les bruits de bottes qui résonnent aux frontières du pays, sans pour autant l’atteindre, son opposition systématique à son frère ennemi, le « Congo d’en face » ne doivent pas faire vivre le Congo uniquement en référence ou en opposition avec ses mastodontes et nerveux voisins. Relativement stable au regard de la situation générale de la région, le Congo, au futur plein d’espoir et aux potentiels infinis, finalement destination peu connue, mérite, sincèrement, un considérable détour.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Le Congo bénéficiant d’un climat tropical, la meilleure période pour s’y rendre est durant la saison sèche qui s’étale de janvier à février et de mai à septembre. Les températures sont agréables oscillant autour de 20 °C mais les nuits sont plutôt fraîches. C’est en plus le meilleur moment pour observer éléphants, buffles, baleines et tortues. La saison des pluies peut freiner les voyageurs : les précipitations sont fréquentes, la chaleur humide et les routes difficilement praticables.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] FESTIVAL TAZAMA (BRAZZAVILLE)



Tous les ans depuis 2014, ce festival de cinéma met à l'honneur les femmes africaines à travers les enjeux de la société actuelle.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 31°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 31°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU LIVRE ET DES ARTS FRANCOPHONES



Conférences, expositions et séances de dédicaces, ce festival du livre et des arts francophones promet de riches découvertes.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 32°

Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] FESTIVAL RENCONTRES ITINÉRANTES DES ARTS DE LA PAROLE ET DU LANGAGE (RIALP) (BRAZZAVILLE)



Les conteurs congolais vont de scène en scène et de lieu en lieu raconter leurs histoires du passé. Un festival hors du commun.





[image: ] FESTIVAL N'SANGU NDJI-NDJI (POINTE NOIRE)



Festival incontournable à Pointe-Noire, il célèbre la diversité du continent africain avec des concerts de qualité durant 4 jours.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 27°




[image: ] FESPAM (BRAZZAVILLE)



Tous les deux ans, grands noms de la musique africaine et artistes locaux se relaient sur les différentes scènes de la ville.





[image: ] FESTI'BRAZZA (BRAZZAVILLE)



Concerts, représentations théâtrales et animations diverses égaient ce festival promouvant la diversité culturelle et sociale.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 28°




[image: ] SEMI-MARATHON INTERNATIONAL DE BRAZZAVILLE



Plus de 1 100 coureurs de toutes nationalités prennent le départ de ce semi-marathon qui se déroule dans les rues de la capitale.





[image: ] FÊTE NATIONALE (BRAZZAVILLE)



L'Indépendance du Congo est célébrée en grande pompe à Brazzaville. Au programme, défilé des militaires... et des sapeurs !


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] FESTIVAL DE LA SAPOLOGIE (BRAZZAVILLE)



Les sapeurs viennent du monde entier pour venir célébrer l'élégance vestimentaire sous des thèmes différents chaque année.





[image: ] RENCONTRE INTERNATIONALE DE L’ART CONTEMPORAIN, RIAC (BRAZZAVILLE)[image: ]



Théâtre, concerts, expositions et ateliers, ce rendez-vous d'artistes africains et critiques d'art promet de belles surprises.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] FESTIVAL TUSEO



Préparez-vous à muscler vos zygomatiques avec ce festival du rire où défilent sur scène humoristes aguerris et jeunes talents.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] FESTIVAL MANTSINA SUR SCÈNE (BRAZZAVILLE)



Le théâtre et les arts vivants sont à l'honneur de ce festival qui se déroule dans les quartiers populaires de Brazzaville.





[image: ] FEUX DE BRAZZA



A la lueur des feux de bois, les artistes locaux de tout le pays chantent et dansent pendant une semaine, tous les deux ans.






Les bonnes raisons d’y aller



Une riche biodiversité

Du parc d’Odzala aux réserves, le Congo recèle une faune et une flore exceptionnelles.


[image: ]

Des éléphants dans un lac. - © Roger de la Harpe - Shutterstock.com



Des safaris étonnants 

Éléphants, buffles, antilopes et hippopotames, préparez-vous à en prendre plein la vue !


[image: ]

Parc national de Conkouati-Douli. - © antoinee - Shutterstock.com



Des capitales attachantes 

De Brazzaville à Pointe-Noire, les villes du pays offrent une douce atmosphère.

Des pontes émouvantes 

De septembre à février, les tortues marines s’invitent sur les plages du littoral.


[image: ]

Une petite tortue marine sur une plage du littoral. - © Nella Sari - iStockphoto.com



Des ballets majestueux

En saison sèche, les baleines offrent de grandioses spectacles au large de Pointe-Noire.


[image: ]

Une baleine aperçue au large de Pointe-Noire. - © Hilbert - stock.adobe.com



Une avifaune incroyable

Avec plus de 700 espèces d’oiseaux, le pays est le paradis des ornithologues.


[image: ]

Rollier à ventre bleu. - © Barbara Ash - Shutterstock.com



 Un vaste réseau hydrographique

Du fleuve Congo aux multiples rivières, le pays se découvre au fil de l’eau, en pirogue.


[image: ]

Rivière Ngongo dans le Parc National de Conkouati. - © PNCD-A.Laboureur



Des rencontres renversantes

Au nord de Brazzaville, la réserve de Lésio Louna est le sanctuaire des gorilles.


[image: ]

Des gorilles de la réserve de Lésio Louna. - © Roger de la Harpe - Shutterstock.com



Une explosion de cultures 

Peuplé d’une myriade d’ethnies, le Congo est une véritable mosaïque culturelle !


[image: ]

Couleurs et motifs au Congo. - © mbrand85 - Shutterstock.com



Des défilés colorés

En saison sèche, l’avenue Matsoua voit les parades élégantes des sapeurs venus frimer.


[image: ]

Défilé des sapeurs de Brazzaville. - © Stéfanie Duysens









Les 12 mots-clés



#Abacos

Littéralement « à bas le costume », également appelé « contre-costume ». Lors de la politique de retour à l’authenticité, le costume européen fut banni pour une tenue smart et africanisée, un contre-costume. Concrètement : une chemise légère ou une veste à manches coupées sur un pantalon de même tissu, devenu un classique de l’élégance africaine.

#Corolla

Modèle de voiture fabriqué par Toyota utilisé par les taxis congolais. « Aile de pigeon », « Cuisse de poulet », « Sarkozy »  ou « Benoît XVI », chaque modèle a été rebaptisé selon des critères esthétiques ou événementiels. Achetées en Europe le plus souvent, les voitures viennent par cargo jusqu’au Congo où elles commencent une deuxième vie.


[image: ]

© Fedor Sidorov - Shutterstock.com



#Diattance

A la manière des sapeurs : marcher au pas de charge en lançant ses jambes en avant, les pieds légèrement écartés et en écrasant les talons à chaque pas, la tête légèrement relevée. On peut faire une pause pour relever les lunettes de soleil, sortir un mouchoir pour s’essuyer le front, ou remonter le pantalon pour faire voir ses chaussures de ville.

#Églises du réveil

Tout comme de nombreux pays d’Afrique centrale, le Congo a vu se multiplier les églises du réveil. Dans les deux grandes villes du pays, on trouve une église différente par quartier. Les télévisions locales accordent une grande partie de leurs programmes à la diffusion de prêches quand elles n’appartiennent pas à de grands mouvements religieux.

#Kadhafi

Grand producteur de pétrole, le pays n’en connaît pas moins de très fréquentes pénuries. Pompes fermées, employés assoupis et longues files de taxis attendant une éventuelle livraison. Les kadhafi, nom donné aux revendeurs de carburant au noir, traversent le fleuve avec des jerricans pour le revendre. Le prix double, voire plus, si la pénurie dure.


[image: ]

Revendeur d'essence devant sa marchandise. - © Stéphane DAMANT



#Goudron

Désigne la route, ou plus exactement, la voie couverte d’un revêtement. Les axes Pointe- Noire/Brazzaville – Brazzaville /Ouesso, sauf exception, sont en très bon état. Les axes secondaires sont le plus souvent des pistes en latérite, qui, pendant la saison des pluies, peuvent devenir par endroit impraticables si l’on ne dispose pas de 4X4.

#Mange mille

C’est le surnom donné par les chauffeurs de taxi brazzavillois aux policiers qui les arrêtent, qui fait référence au nom d’un oiseau, le mange-mil. Les contrôles de routine débouchant toujours sur une infraction, réelle ou imaginaire, ils ne se posent plus la question de connaître le tarif pour repartir en paix… jusqu’à la prochaine fois !

#Mundele

Pour peu que vous soyez européen, oriental ou métissé, si vous n’êtes pas noir en fait, vous serez le mundele, le Blanc. C’est de cette manière que vous serez interpellé par les enfants, les adultes, pour un simple bonjour ou juste pour attirer votre attention. À l’origine, ce terme kikongo désignait un idiot, quelqu’un qui ne comprend rien à rien.

#Nganda

Véritable institution congolaise, le nganda est à l’origine un débit de boisson clandestin, faisant accessoirement office de restaurant. Depuis, le terme s’est généralisé à tous les restaurants-bars-dancings populaires du pays où l’ambiance va de l’assommoir à l’explosif. Passage obligé, vous tenez le ticket d’entrée des nuits congolaises !

#Ntsamba

L’une des quatre sortes de vins de palme, son nom variant selon la région, le type de palmier, le mode de récolte et de consommation. Le ntsamba est extrait du cœur du palmier par les habiles « mafoutiers » qui grimpent à sa cime pour le récolter dans des calebasses. Il peut être, selon son degré de fermentation, sucré ou légèrement pétillant.


[image: ]

Production de vin de palme. - © Herr Loeffler - Shutterstock.com



#Parisien

Le Parisien est un Congolais vivant dans la métropole française, ou ayant vécu sa part d’aventures et de mésaventures dans la lointaine capitale. Tous les ans, à partir du mois de juin, on voit revenir les Parisiens venant visiter famille et amis. Ce retour au pays donne lieu à de grands récits sur la vie d’un Paris plus ou moins vécu ou fantasmé.

#Trois pièces

Rien de vestimentaire cette fois, il s’agit d’un plat populaire au Congo, appelé aussi fumbwa. Comme son nom l’indique, il est composé de trois aliments phares indispensables à sa réalisation : la viande ou le poisson, la pâte d’arachide et le koko, des feuilles de lianes finement hachées. Ce plat relevé est souvent dégusté dans les ngandas.


[image: ]

© Thao Lan - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous interpellez une personne par « Hé Papa, hé Maman », dans la rue, les restaurants et les taxis, car vous vous êtes vite habitué à cette pratique locale déconcertante.

[image: ] Comme les sapeurs, vous allez frimer sur l’avenue Matsoua, vêtu d’un costume de grande marque et de chaussures de luxe, histoire de montrer à tout le monde quelle classe vous avez !

[image: ] Vous raffolez des chenilles et des grillons grillés, notamment à l’apéro, avec une Ngok fraîche, la bière préférée des locaux.

[image: ] Le week-end, dès la fin d’après-midi, vous vous rendez dans les ngandas et les discothèques pour vous changer les idées et vous défouler au rythme de la rumba congolaise.

[image: ] En voiture, vous vous frayez un chemin dans les embouteillages de Brazzaville ou de Pointe-Noire, évitez les nids-de-poule agilement et sillonnez les routes tortueuses du Mayombe, car ici la conduite est parfois un véritable sport !

[image: ] Vous vous arrêtez au bord de la route pour déguster un verre de vin de palme avec les habitants du village.




INTERVIEW

Mon Congo-Brazzaville

Avec Rozenn Le Roux, auteure du guide

Qu'est-ce qui vous a menée au Congo-Brazzaville ?

Voyageant depuis plusieurs années en Afrique, je n'ai pu passer à côté de ce pays francophone d'Afrique centrale. J'avais un peu d'appréhension car c'est un pays qui a connu la guerre civile à la fin des années 90. Mais le Congo-Brazzaville a été une belle découverte, j'ai rencontré un peuple accueillant et chaleureux, fier de partager sa culture avec les visiteurs.

Qu'est-ce qui vous a le plus marquée dans le pays ?

J'ai été étonnamment surprise par la nature intacte de ce pays avec ses forêts équatoriales recouvrant deux tiers de son territoire. Tout au long des trajets, les nuances de vert défilent, passant du vert sombre des forêts au vert pâle des savanes. J'ai très vite compris pourquoi le Congo est considéré comme le deuxième « poumon » de la planète !

Quel est votre plus beau souvenir ?

Il y en a plusieurs, mais la rencontre avec les gorilles à la réserve de Lésio-Louna a été le moment le plus mémorable de ce voyage. En pirogue, on va d'îles en îles pour observer ces gorilles en semi-liberté qui font l'objet d'un programme de réintroduction dans leur milieu naturel. C'est impressionnant de les voir de si près sans qu'ils soient effrayés par la présence humaine. Cela a été en plus l'occasion de capturer de belles images.

Quel conseil donneriez-vous aux voyageurs ?

De sa capitale à ses parcs et ses villages isolés, le Congo-Brazzaville est un pays méconnu aux paysages de toute beauté. Il faut au moins y rester trois semaines pour sillonner le pays car les distances sont longues, voire très longues et les routes, souvent chaotiques. Le mieux est de louer un 4x4 avec chauffeur pour voyager l'esprit tranquille.


[image: ]

© Rozenn LE ROUX
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Idées de séjour


De ses deux principales villes, Brazzaville et Pointe-Noire, à ses parcs nationaux et réserves naturelles, la République du Congo est une destination pour les amoureux de la nature et les aventuriers. Avec un visa de 15 jours minimum, vous aurez le temps d’apprécier ses richesses naturelles, d’aller à la rencontre des gorilles, éléphants et buffles, et même de nourrir des chimpanzés. Au nord-ouest du Congo, le parc d’Odzala recèle l’une des plus grandes forêts encore intactes de la planète, abritant une nature d’une incroyable diversité. En plus d’observer sa faune exceptionnelle, vous pourrez aller à la rencontre des autochtones et découvrir leur culture. Au sud, le littoral maritime invite au farniente sur les belles plages de Pointe-Noire. Tout au long de l’année, on peut y observer plusieurs espèces de tortues marines. Au large des côtes, en saison sèche, les baleines à bosse, quant à elles, offrent des spectacles saisissants.

Le Congo du nord au sud

Remonter le fleuve Congo, observer des gorilles, rencontrer des pygmées, des expériences inoubliables qui vous attendent au Congo, avec bien d'autres surprises. Du nord au sud, vous découvrirez les richesses de ce merveilleux pays.


[image: ]

Entrée et façade principale de la Cathédrale du Sacré-Coeur. - © Stéphanie BORG



Jour 1 - Arrivée à Pointe-Noire

Arrivée vol Paris – Pointe-Noire dans la matinée. Accueil à l’hôtel. Découverte de la ville et de la côte sauvage [image: ].

Jour 2 - Pointe-Noire, la côte sauvage

Visite des environs de Pointe-Noire en direction de Madingo Kayes : gorges de Diosso, musée de Ma-Loango, village de pêcheurs.

Jour 3 - Somptueux paysages de Mayombe

Départ en train vers Dolisie [image: ], capitale de la région du Niari. Découverte de la porte du Mayombe et du mont Mbamba. Installation à l’hôtel.

Jour 4 - Excursion à Lebanda 

Visites des cascades de Sossi. Après être passé devant l’arbre de Brazza, visite des grottes de Passi, puis retour à l’hôtel.

Jour 5 - Cap sur Brazzaville

Départ le matin pour Brazzaville [image: ] en avion. Installation à l’hôtel et découverte de la ville.

Jour 6 - Le long du fleuve Congo

Croisière sur le fleuve Congo. Îles Mbamou [image: ], Faignond. Après le déjeuner, visite du village de Yoro et retour à l’hôtel.

Jour 7 - Rencontre avec les gorilles

Départ de Brazzaville [image: ] pour le village de Mah, 100 km au nord. Visite de la réserve de gorilles deLesio Louna [image: ]. Déjeuner. Visite du lac Bleu. Hébergement à Mah.

Jour 8 - Traversée de la région des Plateaux

Départ pour se rendre à Owando, localité au bord du fleuve Kouyou.

Jour 9 - Départ sur Odzala

Escale et déjeuner à Etoumbi. Arrivée et nuit au campement principal d’Odzala (Mboko Lodge), situé en plein cœur du parc national.

Jour 10 - Excursion dans le parc national d’Odzala-Kokoua

Visites guidées dans le parc avec ses salines naturelles qui constituent le point d’attraction de toute la faune.

Jour 11 - Observation de la faune et de la flore

Départ pour un safari dans le parc national d’Odzala-Kokoua [image: ]

Jour 12 - Dernières bouffées de nature à Odzala

Après une dernière visite à travers le parc, retour et nuit à Owando.

Jour 13 - Direction Ouesso

Vol Owando – Ouesso [image: ]. Installation à l’hôtel, visite de la ville et de ses marchés.

Jour 14 - Immersion dans la culture pygmée

Embarquement sur pirogue motorisée à destination de Pokola. Après une heure de marche, rencontre avec des Pygmées. Repas et nuit dans leur campement.

Jour 15 - Journée pirogue jusqu’à Bornassa

Retour en pirogue sur la Sangha, avec escale le midi à Ouesso [image: ]. Arrivée en fin d’après-midi à Bomassa. Promenade jusqu’à Wali Bai. Repas et nuit à l’auberge.

Jour 16 - Promenade dans la canopée

Marche matinale sur la rivière Wali. On arrive à Wali Bai pour voir les bongos et les buffles. Retour au camp de Bomassa pour le petit déjeuner. Départ pour le campement Ndoki en 4x4, puis marche vers Mbeli avec arrivée vers 13h. Installation et repas. Le Mbeli Bai est à 2 km du camp. C’est là qu’il est possible d’observer les animaux. Une plateforme est suspendue au-dessus de la canopée.

Jour 17 - Randonnée à Mbeli Mbai

Promenade accompagnée par un guide connaissant la flore en forêt. Petit déjeuner et camping autour de Mbeli Mbai.

Jour 18 - Retour à Bomassa

Dernière visite à Wali River, retour à Bomassa et départ à Ouesso [image: ]. Visite du port et balade le long de la rivière. Nuit à l’hôtel.

Jour 19 - Promenade à Brazzaville

Dans la matinée, retour par vol intérieur à Brazzaville [image: ]. Installation à l’hôtel. Dernières visites de la ville (atelier de sculpture Massengo, école de peinture de Poto-Poto, galeries…).

Jour 20 - Dernier jour au Congo

Départ pour Paris en soirée.


INTERVIEW

Un pays aux richesses infinies

Paroles à Lydie Pongault, ministre du Tourisme

Quelles sont les richesses naturelles du Congo ?




 

Le pays est au cœur du Bassin du Congo, deuxième poumon vert de la planète. Cette vaste forêt équatoriale renferme une importante réserve du CO₂ mondial ainsi qu'une faune et une flore exceptionnelles. Notre richesse, c'est d'avoir préservé cette nature pour le monde avec qui nous souhaitons la partager. Deux de nos parcs sont classés au Patrimoine de l’Unesco, Odzala-Kokoua et Nouabale-Ndoki et nous invitons les touristes et les chercheurs à venir les explorer.

 

 

Quels sont les autres atouts du pays ?




 

Le Congo est habité en majorité par les Bantous qui vivent en harmonie avec les peuples autochtones du pays. Nous sommes très accueillants et bienveillants. Nous avons aussi la particularité d'avoir une cuisine bio car nous n'avons pas développé de cultures industrielles. Le pays est aussi connu pour sa riche culture, notamment son art, sa danse et sa musique. Depuis 2021, la rumba congolaise est inscrite au Patrimoine immatériel de l'Unesco. Sans oublier nos grands écrivains comme Henri Lopes, Alain Mabanckou, Sony Labou Tansi, Emmanuel Dongala et bien d’autres.

 

 

 

En quoi le Congo se démarque-t-il de ses voisins ?

 

Nous sommes un pays où règnent la tranquillité et la paix. C'est un atout majeur pour le développement économique et aussi pour la sécurité des touristes.

 

 

Quels sont les projets pour développer le tourisme au Congo ?

 

Notre priorité est d'aménager nos aires protégées pour accueillir les touristes dans les meilleures conditions. Nous souhaitons également développer le tourisme de mémoire. À Loango, nous construisons un mémorial en souvenir des Africains envoyés en Amérique où ils furent mis en esclavage.


[image: ]

© Yann Artus Bertrand
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INTERVIEW

Un hôtel au service de l'art

Parole à Alexandre Becher, directeur du Maya Maya

Au sein du groupe Pefaco depuis 2015, vous êtes à la tête du Maya Maya. Quelle est la particularité de l'hôtel ?

 

Nos hôtels sont entièrement dédiés à la clientèle du continent africain. Le Maya Maya est un Art hôtel où l’Art africain est présent partout.

Quels sont les atouts de l'hôtel ?

 

L'hôtel possède de nombreux atouts : son emplacement en face de l'aéroport, son parc spacieux disposant d'un parking pouvant accueillir plus de 150 voitures. Nous avons aussi une grande piscine et un terrain de tennis. Notre hôtel a sa propre identité avec une exigence au niveau du service et de la qualité.

L'hôtel est réputé pour ses deux restaurants. Quelles en sont les spécialités ?

 

Nous avons un restaurant de cuisine internationale et congolaise, prisée de notre clientèle, et un restaurant italien/sicilien, lui aussi très apprécié. Les produits sont importés directement d'Italie et de Sicile, et notre chef italo-marocain concocte une cuisine traditionnelle pleine d'amour et de saveurs. Il faut goûter à sa parmigiana pour être de suite conquis !

 

Vous êtes engagé auprès de la population africaine, notamment dans le développement des arts et de la culture. Pourriez-vous nous en dire plus sur les actions dont vous êtes à l'origine ?

 

Arrivé au Congo-Brazzaville en 2015, je suis très impliqué dans la vie locale. Nous menons à l'hôtel près d'une cinquantaine d'actions par an, allant des vernissages aux actions sociales, sportives et caritatives.

 

Ces grands événements attirent parfois près de 300 personnes. Quelle est la clé de ce succès ?

 

Ce sont des actions diversifiées, des expositions aux défilés de mode. Ils sont tous libres de droit d'entrée, ce qui attire un public nombreux.

 

 

PEFACO HOTEL MAYA MAYA 5*

+242 05 604 8030

pefacohotelmayamaya.com
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Le sud du Congo

Au cœur de la deuxième plus grande forêt tropicale au monde, la république du Congo dévoile des paysages luxuriants abritant une faune exceptionnelle. De la vibrante Brazzaville à la réserve de Conkouati, le pays, peu connu des touristes, offre des expériences inoubliables, allant du pistage des animaux à la remontée des nombreux fleuves et rivières arrosant cette terre sauvage.

Jour 1 - Visite de Brazzaville

Vol Paris-Brazzaville. Arrivée dans la matinée. Balade dans le centre-ville. Partir des rives du fleuve avec comme point de départ le mémorial de Savorgnan de Brazza, puis passer par l’avenue Foch, l’axe mondain brazzavillois. Remonter vers le rond-point de Poto-Poto avec en point d’orgue la basilique Sainte-Anne. L’après-midi, visite de l’école de peinture de Poto-Poto et des ateliers Sahm.

Jour 2 - Balade au bord du fleuve Congo

Visite de la partie sud de Brazzaville en partant de l’Institut français qui en délimite l’invisible frontière et descente vers l’immense marché Total où l’on s’imprégnera de l’ambiance locale. Remontée vers l’avenue de la Corniche pour assister au coucher du soleil sur le fleuve Congo, avec Kinshasa en ligne de mire.

Jour 3 - Découverte de Pointe-Noire

Vol intérieur Brazzaville-Pointe-Noire. Après un court passage à l'hôtel, direction les plages de la côte sauvage pour une séance de farniente. Promenade dans le grand marché, au cœur des quartiers populaires, en marge du centre-ville ou visite de la côte sud vers Djéno et tour en pirogue sur le lac papyrus.

Jour 4 - Les environs de Pointe-Noire

Consacrez une journée à la découverte des environs de Pointe-Noire. Les gorges de Diosso offrent un spectacle saisissant avec leur succession de grands cirques et leur végétation dense. Faites une halte au musée de Ma-Loango, ancien palais du royaume du même nom. Au retour, empruntez le pont de Kouilou au paysage splendide.

Jour 5 - Nourrissage des chimpanzés

Départ de bonne heure de Pointe-Noire vers la réserve de Conkouati en 4x4. Déjeuner sur les bords de la rivière Noumbi. Logement sur place au campement Help Congo. Partez ensuite à la rencontre des chimpanzés et assister à leur nourrissage. Retour au campement puis dîner dans une ambiance conviviale.

Jour 6 - Balade sur la rivière

Petit déjeuner en pleine nature avant d'embarquer en hors-bord pour remonter les rivières de Ngongo et Louvandzy jusqu'au Triangle, zone de recherche scientifique. Balade à pied au cœur de la savane à la découverte de la faune et de la flore ou en canoë sur la lagune. Nuit en bivouac en plein cœur de la forêt.

Jour 7 - Observation de la faune

Tôt le matin, safari en 4x4 à la recherche des gorilles, éléphants et buffles. De nombreuses espèces d'oiseaux peuplent également la forêt, ouvrez bien les yeux ! Retour à Pointe-Noire et vol pour Brazzaville. Transfert à l'hôtel, repas sur place ou dans un restaurant à proximité. Repos dans la chambre d'hôtel.

Jour 8 - Brazzaville

Le matin, visite du marché artisanal du Plateau-Ville et de la galerie An’Case. L’occasion de faire ses derniers achats avant de rentrer. Déjeuner dans un restaurant local puis visite du musée du bassin du Congo l’après-midi. Dernier farniente sur les berges du fleuve Congo puis vol retour sur Paris.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Si vous n’êtes pas attendu par le service navette de votre hôtel ou pris en charge à votre arrivée, les taxis sont identifiables à l’aéroport de Brazzaville grâce à leurs gilets beiges avec la mention « taxi ». La station se trouve à la sortie, tout de suite à gauche, mais le plus souvent, un chauffeur vous aiguillera vers la première voiture sur la file. La course est d’environ 1 500 FCFA pour aller au centre-ville, négociable en fonction de votre réelle destination finale. Soyez ferme sur les tarifs et vérifiez bien qu’ils incluent aussi les éventuels embouteillages et autres détours en cas d’imprévus !


[image: ]Transports en commun

De nombreux taxis circulent dans les principales villes du pays. A chaque ville, sa couleur. Verte pour Brazzaville, bleue pour Pointe-Noire et rouge pour Dolisie. Compter autour de 1 000 FCFA la course. Brazzaville et Pointe-Noire sont desservies par plusieurs compagnies aériennes. Trans Air Congo effectue aussi quelques liaisons à l'intérieur du pays, à partir de Brazzaville et de Pointe-Noire. Elle rejoint par exemple Dolisie, Ollombo, Nkayo et Mossendjo. On peut aussi se rendre à Dolisie et à Pointe-Noire en train. Le voyage s'effectue de nuit, en couchettes ou dans des fauteuils inclinables, et dure environ 16 heures. Des bus relient les différentes villes du pays. La compagnie Océan du Nord est l'une des plus sûres.


[image: ]Avec un chauffeur

Impossible de ne pas reconnaître un taxi à Brazzaville, tant il y en a ! Peints en vert et blanc, de marque Toyota, principalement Corolla, de différents modèles et décennies, certains ont même des surnoms comme « cuisse de poulet » – eu égard à leur forme – ou « Sarkozy » – eu égard au lien entre l’année de sortie de la voiture et l’année d’élection du président français. Pour rejoindre le centre-ville, depuis l’aéroport, la course peut se négocier à 1 500 FCFA. En centre-ville, la course est généralement de 1 000 FCFA. Une heure peut se négocier entre 3 000 et 5 000 FCFA et une journée entre 30 000 et 40 000 FCFA. Le chauffeur peut refuser de prendre un passager si le quartier de destination ne lui convient pas, sur la base de critères tels que l’état des routes, la probabilité de bouchons... mais vu le nombre de taxis, vous n’aurez pas de mal à en trouver un qui réponde à vos critères.


[image: ]En voiture

Infrastructures inégales, réseau routier en devenir, disparités de développement entre les régions, se déplacer au Congo relève parfois du casse-tête en saison sèche voire de l’impossible en saison des pluies. La seule voie de transport « fiable et rapide » entre la majorité des villes, en dehors de celles posées sur la route du Nord, reste l’avion – y compris pour la liaison entre les deux grandes villes du pays, Pointe-Noire et Brazzaville. Ne comptez donc pas sur un timing précis et serré si vous envisagez de sortir des sentiers battus. Dans ce cas, prévoyez aussi de sacrifier un peu de confort : les coupures récurrentes d’électricité de certains quartiers – qui peuvent s’éterniser plusieurs jours – doublées d’une distribution aléatoire de l’eau « au robinet » rendent parfois le quotidien plus « compliqué ».




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Côté administration, même si sur le papier elles sont ouvertes quelques heures l’après-midi, dans les faits, il vaut mieux entreprendre vos démarches importantes dans la matinée. Désormais, la plupart des entreprises travaillent toute la journée, soit en journée continue pour finir vers 14h soit avec une grosse coupure entre 12h et 15h. La majorité des commerces ferment généralement entre 18h et 19h, même si de nombreuses petites échoppes de rue ferment parfois beaucoup plus tard. Quant aux restaurants, ils sont très nombreux à proposer un service en continu, parfois dès 8h et souvent jusqu’à tard dans la nuit.


[image: ]A réserver

Si vous souhaitez vous rendre dans les parcs nationaux et réserves, il est nécessaire d’organiser votre séjour en avance auprès des organismes concernés.


[image: ]Les événements

De nombreux festivals sont programmés tout au long de l’année, notamment dans la capitale. Le pays abritant de multiples ethnies, de nombreuses festivités telles que des rites d’initiation ont lieu dans les villes ou les villages. La plupart du temps, elles ne sont pas inscrites dans le calendrier et s’improvisent selon les événements de la vie (mariage, décès, puberté...).


[image: ]Visites guidées

Il existe quelques agences réceptives basées à Brazzaville ou Pointe-Noire, la majorité d’entre elles est répertoriée dans notre guide.


[image: ]Fumeurs

Il n’est pas autorisé de fumer à l’intérieur des bars, des restaurants et des hôtels, mais vous pourrez vous installer en terrasse pour griller une cigarette.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants sont très nombreux à proposer un service en continu, parfois dès 8h et souvent jusqu’à tard dans la nuit. De nombreux établissements prennent leur repos le dimanche, notamment dans le centre-ville de Pointe-Noire.


[image: ]Budget / Bons plans

Des bouis-bouis de rue aux ngandas, en passant par les restaurants gastronomiques, on peut manger pour n’importe quel budget au Congo. Dans la rue, de nombreux stands proposent des grillades, de délicieux mabokés, et bien sûr l’indispensable manioc. Compter entre 500 et 1 500 FCFA par plat. Toutefois, faites attention si vous avez l’estomac fragile. Dans les ngandas, on trouve les grands classiques de la cuisine congolaise : bouillons, saka-saka, viandes ou poissons braisés. Compter entre 1 000 et 4 000 FCFA par plat. Les restaurants chics, ou ceux des hôtels internationaux fréquentés par l’élite congolaise et les expatriés, proposent une cuisine congolaise, internationale, française, parfois avec des spécialités originales. Compter entre 7 000 et 15 000 FCFA par plat.


[image: ]En supplément

Si le repas et le service vous ont plu, n’hésitez pas à laisser un petit pourboire, environ 10% de la note.


[image: ]C’est très local

Les Congolais raffolent des chenilles et des grillons grillés. En se rendant à la réserve de Lésio-Louna, on peut en acheter, vivants ou cuisinés, au bord de la route auprès des femmes ou des enfants.


[image: ]A éviter

Comme dans de nombreux pays africains, l’eau du robinet est à éviter. Il vous faudra donc faire attention à toujours avoir une bouteille d’eau avec vous. Évitez aussi les glaçons dans les restaurants de fortune ainsi que les salades et crudités, souvent lavées avec l’eau du robinet.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts très tôt le matin, à partir de 6h30, et ce toute la journée, généralement jusqu'à 20h-22h. Les bars d'ambiance ouvrent à partir de 16h-17h jusqu'à tard dans la nuit. Certains bars proposent des happy-hours, notamment dans les grandes villes.


[image: ]Budget / Bons plans

Compter environ 500 FCFA la bière locale dans les ngandas, et le double, dans les établissements plus chics.


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France et de nombreux pays africains, la consommation d'alcool est autorisée à partir de la majorité, soit 18 ans.


[image: ]C’est très local

La Ngok est la bière la plus appréciée des Congolais, suivie de près par la Class, également une bière blonde. Le vin de palme est l'autre boisson favorite des locaux. On le trouve rarement dans les bars, il est plutôt vendu sur le bord des routes, où l'on peut s'arrêter boire un verre avec les locaux ou acheter une bouteille pour le déguster plus tard.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins ouvrent en général vers 9h et ferment en fin de journée, entre 18h et 19h. La plupart sont fermés le dimanche. Quant aux marchés artisanaux, ils sont présents tous les jours, toute la journée.


[image: ]C’est très local

Sculptures, peintures, masques, colliers en perle, pierres semi-précieuses... de nombreux souvenirs sont à rapporter du Congo. Comme partout en Afrique, il vous faudra négocier sur les marchés et dans les villages artisanaux si vous souhaitez avoir le meilleur prix. Les Congolais sont difficiles en affaire, mais en étant ferme, vous pourrez faire baisser un peu le prix. Si vous achetez plusieurs objets au même endroit, vous aurez plus de marge pour négocier et obtenir le meilleur tarif.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

A Brazzaville, tous les dimanches, la corniche est fermée aux véhicules, ce qui permet aux Congolais de s’approprier la nouvelle route longeant le fleuve, avec son élégant pont à haubans, en s’y baladant, en courant, sur la planche d’un skateboard et même à cheval !


[image: ]C’est très local

Entre les rites d’initiation, les mariages et autres événements, les danses bantoues font partie intégrante de la culture locale. Outre dans la rue et les villages à certaines occasions, il n’est pas rare d’assister à des spectacles dans les bars.


[image: ]A réserver

Étant donné le manque d’infrastructures près et dans les parcs et réserves, il convient de contacter l’organisme concerné ou de passer par une agence pour organiser son séjour. De même, si vous souhaitez admirer les pontes des tortues ou aller observer les dauphins et les baleines (entre juillet et septembre) au large de Pointe-Noire, il vous faudra réserver en avance.


[image: ]Les événements

De Brazzaville à Maty, en passant par le parc d'Odzala-Kokoua, plusieurs marathons sont organisés au cours de l'année.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

À Brazzaville, dans le quartier de Bacongo, certaines discothèques ouvrent dès le milieu de l’après-midi, en particulier le week-end, jusqu’au petit matin. Sinon, le reste des discothèques ouvre généralement en début de soirée.


[image: ]A réserver

Théâtre, concerts et autres spectacles à l’affiche, il vous sera nécessaire de réserver votre place auprès des centres culturels organisateurs.


[image: ]Transports nocturnes

Pas de souci de transport au Congo, vous trouverez toujours un taxi pour vous raccompagner à votre hôtel à n’importe quelle heure de la nuit.


[image: ]A partir de quel âge

Les discothèques et certains bars, tout comme la consommation d’alcool, sont interdits aux moins de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Avec leurs élégants costumes de grandes marques et leur démarche cadencée, les sapeurs se font de suite remarquer dans la rue, les bars et les discothèques. Tous les dimanches, notamment en saison sèche, l’avenue Matsoua se transforme en une véritable scène à ciel ouvert où les sapeurs défilent et se défient. On retrouve ensuite les sapeurs dans les bars et discothèques des alentours qui se dandinent sur la piste de danse.


[image: ]Fumeurs

Il n’est pas autorisé de fumer dans les discothèques. Il vous faudra sortir si vous souhaitez consommer votre cigarette.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

En matière d’hébergement, il y a Brazzaville et Pointe-Noire d’un côté et le reste du pays (avec une exception pour Oyo qui se développe aussi). Trouver une chambre à moins de 20 000 FCFA est un défi difficile à relever, mais pas impossible si on s’y prend assez tôt. L’hébergement d’entrée de gamme se trouve aux alentours de 15 000 FCFA, sans eau courante, avec des seaux disposés dans les douches et électricité variable. L’entretien et la propreté y sont cependant la plupart du temps corrects. Pour 30 000 FCFA, on accède au milieu de gamme, confortable, souvent ventilé, parfois climatisé, avec télévision et un mini-bar. À ce prix, la différence se fait sur la présence ou non de chauffe-eau et l’emplacement. À partir de 85 000 FCFA, on entre dans la catégorie supérieure des établissements tout confort avec eau chaude, télévision satellite, baignoire... mais la qualité des prestations varie d’un établissement à l’autre. Sorti des deux grandes villes, pour les mêmes prestations, on peut retrancher environ 30 à 50 % aux prix susmentionnés.


[image: ]A réserver

Durant la saison sèche et les fêtes de fin d’année, il convient de réserver son hébergement en avance pour ne pas avoir de mauvaises surprises. Dans tous les cas, pour obtenir le visa, il vous faudra une réservation d’hôtel à présenter avec la demande de visa.


[image: ]C’est très local

Dans certains villages, comme Impfondo, Enyellé et Ouesso, les missions catholiques disposent de chambres pour les visiteurs. Elles sont sommaires mais propres, et surtout à petits prix.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Le téléphone au Congo est synonyme de téléphone portable, seules les administrations et quelques anciennes entreprises ont encore un numéro de fixe. Le réseau filaire est très peu développé et toutes les entreprises et administrations ont équipé leurs salariés de GSM. Ne vous étonnez pas, ici on change de numéro plus vite que de chemise neuve au gré des promotions, avantages ou du réseau que l’on souhaite utiliser.

Les numéros de téléphone ont a priori 9 chiffres pour les fixes et les mobiles.

[image: ] Indicatif du Congo : +242.

[image: ] Téléphoner de France au Congo : 00 + 242 + les 9 chiffres du numéro local.

[image: ] Téléphoner du Congo en France : 00 + 33 + les 9 chiffres de votre correspondant, sans le 0 initial.

[image: ] Téléphone mobile. Le téléphone portable est devenu l’une des clés de la sociabilité congolaise, les numéros s’échangent comme des poignées de main. Deux principaux opérateurs se partagent le marché : MTN et Airtel. Les offres sont sujettes à modification et des opérations marketing ont lieu régulièrement. Concrètement, on peut acheter une carte SIM d’un ou même plusieurs opérateurs, selon les besoins et tarifs, pour la somme de 200 FCFA. Ensuite, on prépaye son crédit : les communications coûtent de 50 à 200 FCFA la minute. On peut recharger son portable en achetant des cartes de crédit téléphonique mais de plus en plus de vendeurs ambulants pratiquent le « sap-sap », soit le « transfert de crédit » de leur téléphone au vôtre. Il suffit de donner son numéro : l’opération est fiable et immédiate. Il peut être utile de se fidéliser auprès d’un vendeur en prenant son numéro. On peut de la sorte lui donner rendez-vous pour recharger son compte, et si une relation de confiance s’instaure, certains vendeurs acceptent de dépanner en crédit contre un paiement différé. Pratique lorsqu’on tombe en rade un soir d’orage tropical…

[image: ] Utiliser son téléphone mobile : si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

[image: ] Autres moyens de téléphoner. On peut utiliser le téléphone public qui est assuré par des échoppes de rue. On prépaye sa communication pour disposer d’un temps-crédit. Dans les établissements équipés de wifi, on peut utiliser l’application WhatsApp pour envoyer des messages ou appeler ses proches gratuitement.


[image: ]Accessibilité

Actuellement, il n’existe pas de structures adaptées pour les handicapés et les voyages sont souvent pénibles quel que soit le moyen de transport.


[image: ]Santé

En cas de problème grave, contactez votre ambassade en priorité. Si vous avez des ennuis de santé, commencez par trouver un médecin. Evitez, de façon générale, de contacter la police sans assistance : quelle que soit l’issue du problème, il est probable que l’on vous réclame de l’argent.

A Brazzaville, le centre médico-social de l'ambassade de France est situé en face de l'arrêt de bus « Congo-Pharmacie ». Il vous accueille sans rendez-vous de 8h à 12h30 et sur rendez-vous, de 14h30 à 17h30 du lundi au vendredi. Le médecin de référence est le DR Pierre-Yves Lebrun. Le secrétariat est joignable au +242 06 639 45 45. Pour les urgences exclusivement, vous pouvez appeler le +242 05 578 19 54.

A Pointe-Noire, deux cliniques ont bonne réputation : la clinique Guénin, proche du rond-point Kassaï (+242 05 575 67 73) et la clinique Netcare, située avenue Georges Dumond (+242 06 679 39 11).


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, vous pouvez joindre les pompiers en composant le 118 depuis votre mobile et la police ou les gendarmes au 117. Il existe un numéro d'urgence consulaire, disponible uniquement en dehors des heures d'ouverture : +242 06 522 32 30.


[image: ]Sécurité

[image: ] Avertissement. Il convient d'avoir une vigilance accrue dans le département du Pool qui a été agité par des affrontements armés depuis les années 1990. Toutefois, depuis la signature d'un cessez-le-feu en décembre 2017, la région est devenue plus calme. On peut désormais s'y déplacer en empruntant la RN1 jusqu'à Pointe-Noire ainsi que le contournement entre Mindouli et le PK 45, au nord de Brazzaville.

[image: ] Le vol individuel au Congo, le larcin de rue sont très rares. On ne plaisante pas avec ce genre de petit délit, et tout voleur risque la lapidation ou un passage à tabac à peine moins sévère. Après la guerre, une période de reprise en main et d’éradication du banditisme a vu nombre d’exécutions en public sur les lieux mêmes des délits. Cette période a durablement marqué les esprits. Le pays est redevenu très stable, et l’on n’y recense pas d’attaques sur les routes ni les pistes quand on s’y déplace en voiture. Toutefois, les villages étant peu nombreux, c’est cette solitude qui représente le plus grand danger, s’il faut en citer un. Il est donc conseillé de partir à deux véhicules au minimum pour faire de la piste et de ne pas rouler la nuit pour éviter tout accident ou bien tomber en panne en pleine forêt. Vers la fin de la grande saison des pluies (mars, avril, mai), la route est difficile et dangereuse à cause des grumiers qui circulent à vive allure et qui s’embourbent au point de boucher complètement les pistes. L’état des routes rend tout déplacement très aléatoire et souvent dangereux. Pour circuler, il est vraiment indispensable d’avoir une bonne expérience de la piste.

[image: ] Police et armée. La police ou l’armée est particulièrement zélée le long des routes et il arrive fréquemment que le véhicule et ses passagers soient arrêtés pour une vérification futile. Il est évidemment inutile de s’alarmer ou de manifester bruyamment son mécontentement, ce qui ne ferait que faire monter la pression d’un cran. Le plus souvent, ces contrôles se passent bien, même sans payer le « service » du barrage constitué le plus souvent d’un morceau de bambou ou d’une ficelle tendue. De même, lors de déplacements en pirogue ou passages de fleuve, des vérifications ont lieu, dont certains profitent pour essayer de manger un billet ou deux. Il ne faut toutefois pas généraliser, la majorité des contrôles se passe dans les règles. Dans le cas contraire, la bonne conduite reste la patience, l’humour et la tchatche en cas de négociation financière. On peut choisir de ne pas jouer le jeu du billet glissé « pour la bière », qui revient quand même à encourager le policier dans sa voie. Dans ce cas, savoir perdre son temps avec insouciance, mesurer les enjeux et se souvenir qu’un flic même bien vorace est rarement insensible à l’humour, à un argumentaire serré ou à un raisonnement bien tordu. Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie. gouv.fr/voyageurs) ou directement le site de l’ambassade de France au Congo (https://cg.ambafrance.org/). Ces sites dressent une liste exhaustive des dangers potentiels, y compris des événements sporadiques ou anciens et peuvent parfois donner une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.

[image: ] Femme seule en voyage. S’il ne fallait citer qu’un « danger » pour une femme voyageant seule, ce serait sans aucun doute la drague perpétuelle : dans la rue, les commerces mais surtout dans les bars, qui, au Congo, sont beaucoup plus fréquentés par les hommes. Seule dans un nganda, elle risque d’apparaître comme disponible, voire demandeuse, et les sollicitations pourraient se faire plus insistantes. En dehors de ça, elle paraîtra avant tout très étrange aux yeux de la population locale, d’autant plus si elle est seule pour déjeuner ou dîner. Elle sera, en cas de galère, facilement aidée.

[image: ] Voyager avec des enfants. En Afrique, en général, les enfants sont accueillis comme des princes. Cependant, les problèmes de logistique fréquents sur un circuit touristique nécessitent de prendre certaines précautions : vérifiez les possibilités de restauration sur les parcours et emportez quelques petites provisions et, surtout, des bouteilles d’eau. Le paludisme est aussi un facteur de risque très important, surtout pour les enfants de moins de 5 ans. Dans ce cas, des moustiquaires imprégnées individuelles de voyage sont recommandées.


[image: ]LGBTQ

Le Congo n’est pas une destination gay friendly mais, contrairement à de nombreux pays africains, l’homosexualité y est légale, même si elle reste discrète. La même discrétion est bien entendu indispensable au voyageur.


[image: ]Ambassade et consulats

A Brazzaville, l'ambassade de France est située rue Alfassa, au rond-point de la Poste. Les services consulaires sont ouverts du lundi au vendredi de 9h à 12h. Le standard téléphonique est joignable de 8h à 19h au +242 06 511 88 00. Un numéro d'urgence est disponible uniquement en dehors des horaires d'ouverture : +242 06 522 32 30. Plus d'informations : cg.ambafrance.org

Un consulat français est présent à Pointe-Noire, 4 allée de Makimba. Il est joignable au +242 06 621 02 02. Plus d'informations : pointe-noire.consulfrance.org.

L'ambassade de Belgique est située 4, impasse de l’avenue Auxence Ickonga, près de l'hôtel Grand Lancaster, dans le quartier Poto Poto, à Brazzaville. Elle est joignable au +242 05 200 13 13, du lundi au vendredi de 9h à 17h. Elle reçoit uniquement sur rendez-vous.


[image: ]Poste

Le service postal se résume à l’envoi de lettre simple et à la réception de lettres après ouverture d’une boîte postale : au Congo, le facteur ne passe pas. Vous pourrez acheter un timbre à la poste, à la réception des grands hôtels mais le mieux est de donner la pièce à un coursier qui se chargera de les dénicher pour vous. Si la boîte postale assure une bonne réception du courrier, les colis semblent assez régulièrement ne jamais arriver... le mieux étant de se tourner vers UPS ou DHL, présents au Congo, pour des envois internationaux précieux.


[image: ]Médias locaux

Il n’existe qu’un seul quotidien national, Les Dépêches de Brazzaville, une dizaine d’hebdomadaires, dont la qualité éditoriale varie selon les titres et à la parution parfois aléatoire, un ou deux sites d’information en ligne. Il existe aussi quelques blogs, qui montrent un visage différent du Congo : dynamique, créatif, enthousiaste, ou touristique. A Brazzaville, outre les chaînes privées (près de 20), on capte également les chaînes de Kinshasa. Avec le satellite, on a accès à toutes les chaînes internationales. Dans les cafés et les restaurants de Brazzaville ou de Pointe-Noire, France 24, Africa 24 ou Télé Congo selon les événements, tournent en boucle. Côté radio, en dehors des généralistes, de nombreuses fréquences tenues par des Eglises du réveil remplissent leurs grilles de prêches et de chansons religieuses.

[image: ] Les Dépêches de Brazzaville, www.lesdepechesdebrazzaville.fr. Vendu 200 FCFA, avec un papier et une qualité d’impression nettement supérieure à la concurrence, les Dépêches s’imposent par KO. Le quotidien, même s’il est proche du pouvoir, s’essaie tant bien que mal à la neutralité. Son site internet permet de télécharger le journal en PDF et la majorité des articles y sont en accès libre. Une véritable mine d’information sur les deux Congo, puisqu’il existe une édition Kinshasa. Par ailleurs, les Dépêches publient un supplément week-end/loisirs qui fourmille d’informations sur la vie culturelle du pays, de quoi agrémenter son séjour.

[image: ] La Semaine africaine, lasemaineafricaine.info. Vendu 500 FCFA, ce magazine catholique, bi-hebdomadaire, fut lancé durant la période coloniale par un spiritain (membre de la congrégation du Saint-Esprit) français. Parfois proche, par sa ligne éditoriale, des positions gouvernementales, il garde une appréciable distance critique qui fait de lui un hebdo de référence. Article complémentaire sur le site, journal également téléchargeable après parution.

[image: ] Le Patriote, www.lepatriote-congobrazza.com. Vendu 200 FCFA dans les kiosques. Hebdomadaire d’information générale. Egalement téléchargeable en ligne.

[image: ] Télé Congo, chaîne d’Etat généraliste. Si seulement son contenu pouvait être aussi moderne que son contenant ! Le bâtiment ultra moderne, le Centre national de radio et de télévision, situé à Nkombo, dans le 7e  arrondissement, tranche avec son environnement et avec la qualité des programmes proposés… C’est la seule chaîne que l’on capte dans tout le pays.

[image: ] DRTV, chaîne privée appartenant au général Dabira, businessman avisé, généraliste, infos, économie.

[image: ]  Radio Congo, radio d’Etat généraliste qui existe depuis 1960.

[image: ]  RFI, la radio internationale française est très suivie ici.

[image: ] Radio Liberté, radio privée appartenant à Sassou-Nguesso, lancée en 1997.

[image: ] www.journaldebrazza.com : une déclinaison par pays d’un agrégateur d’informations internationales : il a le mérite de concentrer en une seule plateforme l’ensemble des sites et blogs qui évoquent le Congo.
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Découvrir


Terre sauvage au cœur du bassin du même nom, le Congo est habité dès la Préhistoire par les Akas avant d’être rejoints par les ethnies du groupe bantou. Débarquent les Portugais qui mettent en place le trafic d’esclaves, puis Savorgnan de Brazza qui convainc le royaume de s’allier aux Français. Des compagnies privées se partagent le pays et maltraitent les populations locales. L’affaire fait scandale avant que le Congo accède à son Indépendance, en 1960. De là, les politiciens se disputent le pouvoir jusqu’à déclencher des guerres civiles. Depuis la fin des années 1990, le pays tente de se relever avec une économie tournée essentiellement vers le pétrole et le bois. Bien que le Congo possède une nature d’exception, les touristes y sont encore peu nombreux, du fait des prix élevés et des infrastructures peu développées. Conscient de ses atouts naturels, le pays souhaite se tourner vers l’écotourisme et impliquer les populations locales.


La SAPE [image: ]


Originaire du Congo-Brazzaville, plus précisément de l’ethnie Lari, la Société des Ambianceurs et Personnes Élégantes (SAPE) est un mouvement culturel et de société partageant le même culte de l’élégance, du paraître, du goût prononcé pour l’exhibition, la théâtralité et la frime. La SAPE a ses codes et ses héros, sa capitale mythique, Paris, ses Champs-Élysées et podium de prédilection, l’avenue Matsoua et ses temples. C’est l’une des plus flamboyantes manifestations de culture urbaine et populaire du pays, considérée comme le dandysme congolais. Costume extravagant, cravate, nœud papillon et chaussures de grande marque, voici la panoplie du « sapeur » qui aime se faire remarquer dans les rues de Brazzaville, en particulier dans le plus vieil arrondissement de la capitale, Bacongo.  Il s’adonne à la sapologie qui n’est autre que l’art de bien se « saper », c’est-à-dire de bien s’habiller. Retour sur ce mouvement typiquement congolais.
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Défilé de sapeurs de Brazzaville. - © Stéfanie Duysens
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Les origines

La SAPE, c’est tout d’abord l’acronyme de la Société des Ambianceurs et Personnes Élégantes. Pas réellement une société mais des clubs partageant le même goût de la frime, des griffes prestigieuses et de l’exposition de soi. On trouve déjà dans les écrits et témoignages des Portugais, des mentions du goût pour les parures des habitants du royaume Kongo. Cette attention va trouver un nouveau terrain d’exploration avec l’arrivée des tissus complexes et luxueux que portent les dignitaires portugais : velours, soie, manteaux, capes et chapeaux impressionneront l’élite kongo qui intégrera ces objets synonymes de raffinement, d’opulence et de pouvoir à sa garde-robe. Le second apport et second choc sur le plan social et culturel fut celui de l’implantation puis de la colonisation française. L’élite congolaise reprit vite à son compte les attributs de l’élégance française qui, pour un pays sous domination, signifiaient également le partage du redoutable pouvoir de l’occupant. À ce titre, le fait que la sape soit encore aujourd’hui un phénomène lari et plus généralement « sudiste » s’explique par la pénétration de l’occupant qui s’est faite de l’océan vers le nord, les populations bakongo servant donc naturellement d’intermédiaires au colon. Cet arrière-plan historique posé, actuellement les sapeurs reconnaissent généralement les existentialistes comme leurs pères spirituels. Les étudiants boursiers à Paris lors de leur retour à Brazzaville ramènent sous une forme magnifiée les témoignages de la vie nocturne et intellectuelle foisonnante du Paris des années 1950. Bientôt naîtront les clubs Existos brazzavillois, revendiquant un goût de liberté et d’individualisme, y compris vestimentaire. Cette période va de pair avec l’ouverture de nombreux bars-dancings, l’arrivée du cinéma comme un vent de liberté. De l’Existo au Sapeur, le goût de la frime, l’excentricité mais aussi la créativité se sont radicalisées.

Paris, le voyage rêvé de tout sapeur

Aujourd’hui, la sape se nourrit toujours autant de la vie de la capitale française. Le voyage à Paris fait partie de l’initiation du sapeur brazzavillois et le périple est une aventure dans laquelle beaucoup de jeunes, par des filières légales ou pas, sont prêts à (s’) investir. De Paris on ramène des fringues, mais aussi le prestige de celui qui est passé de l’autre côté du miroir. On y gagne le qualificatif de « Parisien » : celui qui a vu, vécu et retourne occasionnellement ou définitivement au pays. La

sapologie a son quartier d’élection à Bacongo, dans le sud de Brazzaville, même si les quartiers de Poto-Poto, Moungali et même Talangaï ont leurs propres clubs de sapeurs. La grande saison de la sapologie est l’été européen, la saison sèche congolaise, à partir de mi-mai et allant crescendo jusqu’à début septembre quand les Parisiens reviennent au Congo. L’avenue Matsoua devient le centre névralgique de toutes les descentes, les terrasses ne désemplissent pas le week-end. Hors ces moments où la sape se met spontanément en scène, des soirées et fêtes sont organisées par les différents clubs. Beaucoup de ces moments festifs fonctionnent sur la base implicite du défi, de la compétition où l’art de s’habiller est doublé de l’art de la parole pour rabaisser l’adversaire. L’affrontement direct est prohibé, la plus grande violence tolérée étant l’écrasement du bout de chaussure du concurrent, violence toute symbolique mais certaine au regard de l’investissement économique et affectif que représentent les « basses » pour l’ambianceur… Les sapeurs, dans leur souci de visibilité, n’hésitent pas à squatter tout événement leur assurant un public, comme… les enterrements, et celui de l’un d’entre eux est toujours un grand et immanquable moment de sapologie.

Des dépenses excessives pour une frime surjouée

Le phénomène sape est, au Congo même, très diversement perçu. Futile pour certains ; les dépenses du sapeur sont jugées obscènes car la grande majorité d’entre eux gagnent quotidiennement leur vie grâce à des petits boulots. Dans ce contexte, l’achat d’un costume Gucci ou d’une paire de Weston, même en profitant des filières des « frères » installés en Europe, représente une somme colossale. Mais ce jugement raisonnable s’efface souvent face à l’audace ostentatoire des sapeurs, leur goût du jeu et du défi. Le Parisien jouit lui d’un double regard de la part de ces concitoyens : il gagne sa vie en devises, donc on l’envie. La sape en action est une sorte de frime codifiée : après le réglage des vêtements, le sapeur part faire sa « descente ». Arrivé sur les lieux communs de la tribu, il décide le moment de « pointer » (s’exhiber) en fonction de la concurrence et des spectateurs disponibles. Un pointage heureux rencontre un « foule-succès », un pointage accompagné d’indifférence ou, pire, de critiques des spectateurs, verra bientôt le sapeur, toute honte bue, rentrer chez lui se changer ou parfaire son réglage. De manière empirique, on peut discerner deux courants dans la sapologie actuelle. Le sapeur à l’élégance classique : Weston®, chaussettes en soie ou fil d’Ecosse, costume croisé cravaté de soie, etc. Perfection de la coupe des vêtements, rigueur dans l’assortiment des couleurs, avec souvent une touche flamboyante, c’est un peu la force tranquille de la sape, le prix des pièces qui composent l’habillement étant assez parlants. On peut voir des dignitaires du régime s’habiller de la sorte, c’est la sapologie-prestige. L’autre branche jouit de moins de moyens pour arriver à ses fins, elle est plus radicale, plus créative aussi, c’est celle qui flirte avec le cabaret, le burlesque : cravates superposées, bandeau de pirates, canne, gilet qu’on peut orner de diodes. Le « pointage » de ces sapeurs devient une sorte de parade théâtralisée, démarche au ralenti, gestuelle tentaculaire, mimiques outrées. Les canons de l’élégance s’effacent derrière une saturation de signes. Ces sapeurs-là, ils l’ignorent, sont peut-être les derniers héritiers des Incroyables – ou plutôt les « Incoyables », car cette tribu d’aristocrates excentriques jugeait élégant de supprimer les « r » et parfois même toutes les consonnes – qui arpentaient après la Terreur le jardin des Tuileries dans les tenues les plus invraisemblables, sans autre but que d’attirer l’attention et surprendre.




Géographie [image: ]


A cheval sur l’équateur, la République du Congo occupe une surface d’environ 342 000 km². Le pays s’étire sur 1 200 km, partant de la côte atlantique au sud-ouest jusqu’à la frontière de la République centrafricaine au nord-est. Bordée par la rive droite du fleuve Congo et de son affluent l’Oubangui, ses voisins sont le Gabon, le Cameroun et la République centrafricaine au nord, l’enclave angolaise du Cabinda et la République démocratique du Congo au sud. Le Congo partage avec son homonyme la plus longue frontière, délimitée par le fleuve. Sa façade maritime, ouverte sur l’Atlantique, s’étend sur 170 km de plages vierges. Deux tiers du pays sont recouverts par la forêt équatoriale, faisant du Congo le deuxième « poumon » de la planète après l’Amazonie. Partiellement inondée au nord-est, d’accès extrêmement difficile, elle est quasi inexplorée. La savane occupe le tiers sud du pays, à l’exception des massifs forestiers.
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La Likouala-Mossaka à Makoua. - © Benoît Lognoné
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La forêt dans le Mayombe. - © Florence Danner
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Un relief modéré

Des plaines côtières aux moyennes montagnes, en passant par les plateaux sablonneux et les vallées fertiles, la République du Congo est un pays au relief peu accidenté, avec des altitudes très faibles. Les massifs montagneux sont tous situés dans le sud-ouest du pays, parmi lesquels le massif du Mayombe, d’une cinquantaine de kilomètres de large, qui sépare la zone côtière de l’intérieur du pays. Cette chaîne de montagnes peu élevées (moins de 1 000 m) et recouverte d’une belle forêt primaire tropicale se prolonge dans la région du Niari par le massif du Chaillu et plus au nord par la chaîne dominée par le mont Nabemba, point culminant du Congo, avec une altitude de 1 020 mètres. Dans ses alentours, on trouve de nombreux gisements de minerai de fer. Quant au massif du Chaillu, niché entre les plateaux Téké et la vallée du Niari, dont une partie au sud-est du Gabon, c’est un imposant massif montagneux, constitué de granit et de gneiss, culminant au mont Milondo (1 020 m), au Gabon. De vastes plateaux sablonneux (Batéké et Konkouya) séparent le bassin du Congo de celui de l’Ogooué, au Gabon. Culminant à 689 m (mont du Leketi), ces plateaux bordent la région de la Cuvette et sont recouverts de savane, cloisonnés par les forêts-galeries ou les marécages qui accompagnent les affluents navigables du fleuve Congo. Le pays compte trois différentes plaines qui couvrent une bonne partie du pays : la plaine côtière, la vallée du Niari et la Cuvette congolaise. Dans la région de Pointe-Noire, cette étroite plaine côtière sableuse s’étend entre l’océan Atlantique et le Mayombe, oscillant entre 200 et 300 mètres d’altitude et bordée par endroits de lagunes et de mangroves. Entre le Mayombe et le massif du Chaillu, la vallée du Niari occupe, quant à elle, près de 8 % de la surface du pays. Formée par la partie moyenne du bassin du fleuve Niari, cette dépression avoisine les 320 mètres d’altitude. Sa végétation est composée principalement de savanes herbeuses, entrecoupées par des bosquets de forêts denses et humides. Au nord du pays, la Cuvette congolaise est une grande dépression située dans la partie occidentale du bassin du Congo, qui s’étend jusqu’en République démocratique du Congo. C’est une plaine alluviale semi-aquatique dont les altitudes ne dépassent pas les 400 mètres d’altitude.

Un pays arrosé

On ne peut évoquer la République du Congo sans évoquer le fleuve qui porte son nom. Long de 4 700 km, c’est le deuxième plus long fleuve d’Afrique après le Nil et le deuxième au monde en termes de débit qui peut dépasser 70 000 m3 /s. Son bassin couvre une superficie totale d’environ 3 800 000 km² et s’étend sur le territoire du Congo-Kinshasa, de l’Angola, de la République centrafricaine, et bien sûr du Congo-Brazzaville. Alimenté en toute saison, le fleuve jouit d’un débit de navigation et serait une incomparable voie de pénétration si la partie qui va de Brazzaville à l’embouchure était navigable. En amont de la capitale, il reste « l’autoroute congolaise », maillon vital des communications nationales et internationales puisqu’en remontant l’Oubangui, on atteint Bangui, la capitale centrafricaine. Le fleuve accompagne le pays sur environ 700 km de son cours, que l’on peut diviser en quatre sections. La section de la Cuvette s’étend depuis l’Oubangui jusqu’à Mpouya, avec une largeur variant de 10 à 20 km. Ici, le fleuve accueille les eaux de ses deux principaux affluents, l’Oubangui et la Sangha. Le Couloir, qui est la section Mpouya-Pool, est large d’environ seulement 1,5 km et est souvent encaissée. Entre les deux capitales qui se font face, Brazzaville et Kinshasa, le fleuve s’élargit démesurément pour former un bassin de 20 km sur 30, avec en son centre l’île de M’bamou, dont la morphologie change au gré des saisons. En aval de Brazzaville, pendant sa traversée du plateau des Cataractes, le lit du fleuve est obstrué de chutes et de rapides qui ont de tout temps interdit la navigation. Loin derrière le géant Congo, le bassin du Kouilou-Niari est le second bassin hydrographique du pays. Il est surtout celui d’un fleuve changeant trois fois de nom. Le Niari se nomme Ndouo dans son cours supérieur et Kouilou après son entrée dans le Mayombe. Le fleuve est long de 700 km, son débit varie considérablement selon la saison, oscillant entre 300 et 1 000 m3/s. Fréquemment arrosé par les pluies tropicales, le Congo compte une trentaine de fleuves et rivières navigables qui constituent un vaste réseau à travers l’ensemble du pays. Parmi eux, on peut citer le Kouilou, le Niari, la Bouenza, l’Alima, la Ngoko, la Sangha, la Likouala-mossaka, ou encore la Likouala aux Herbes, dans le nord-est du Congo.

Des sols ferrallitiques appauvris

Bien que le substratum du Congo soit composé de différentes formations géologiques (granit, calcaire, roches clastiques et métamorphiques), les sols sont quant à eux pauvres. Près de 90 % de la surface du pays est constituée de sols ferrallitiques, typiques des zones tropicales humides, dont près d’un tiers contient des sols appauvris. On les trouve principalement sur la plaine du littoral, sur les plateaux Batékés, une partie du plateau des Cataractes et dans la région de la Cuvette. Sur la côte, les sols sont sableux et donc difficilement cultivables, contrairement aux plateaux de Batéké et des Cataractes où ils sont sablo-argileux et donc mieux fournis en matière organique. Recouvrant la moitié du territoire, les sols ferrallitiques remaniés accueillent une végétation naturelle dense, mais ils se détériorent vite après quelques années de culture. Ces sols pauvres ont besoin d’apports en engrais chimiques pour être productifs. Outre ces différents sols ferrallitiques, le reste du pays est recouvert de sols hydromorphes, qui sont, en partie ou complètement, immergés tout au long de l’année. Ils sont essentiellement situés dans la Cuvette congolaise, le long des rivières, et sont constitués d’une végétation graminéenne, notamment dans la vallée du Niari, qui a longtemps été choisie comme zone de pâturage par les paysans. On estime que les terres agricoles de la République du Congo recouvrent environ 10 millions d’hectares du pays, dont environ 2 % sont cultivés tous les ans selon des techniques traditionnelles variées telles que la culture sur brûlis.
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Nos voyages

En groupe, en famille ou en solitaire, Lawanda

Tours & Adventure propose plus de 20
voyages pour répondre & toutes vos envies.
« Voyages a la carte

« Voyages « sur mesure »

« Voyages en liberté

Pourquoi
nous choisir ?

* Une formule conviviale et personnalisé

pour l'organisation de votre voyage
+ Une parfaite maitrise des destinations
proposées

+ La mise a disposition d'un carnet

de voyage personnalisé contenant

des infos pratiques sur votre
pratg & info@Lawandatours.com
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